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La géologie est done une véritable
science; niais, commie toutes les sciences
d'observationî, ell procèdle plus lente-
ment que les spéculations de l'es rit
humain. Cette lenteur futigue les a eh>-
tes les plus airdents do la science. On
dlevine ce qu'oni ne comprend pas; et on
i? pourra Jamais empêclier les savants,
ni même les ignorantlt, de faire des théêo-
ries, de risquer de systèmes. Mais ce
sont des hypothèses, et il serait injuste
de confondre le dévergondage scientifi-
que avec la vraie science, et de rendre
cette dernière responsable.

Comme exemple d'hypothèses p>ure-
muent gratuites et antireligieuses, ou
doit citer l'homme praŽdaîuite et sur-.
tout le darwinismue, aimuable (?) opinion,
qu ne veut voir dans l'hîomme que lévo-
lution i d'une forme animale inR-rieure,
pýerfe«ctionnée peu à peu, grkte à la sélec-
tion naturelle et au combat par la vie!1

Dans cette hypothèse, il a suffi ài Dieu
<cLt~ beaucoup se passent mêmie de Dieu
p~our cette petite opération) de créer le
plus petit animalcule vivant. Certains
individus de ce petit infuisoire ont pu
sec transformer cii d'autres un peu dit-
rents, puis, de p'roche en prochîe, les
variations s'accentuant de plus cii plus,
toutes les espùces vivantes se sont pro-
duites successivemetit. Cette théorie
extravagante n'est malheureusement pas
vraie, nous disons malheureusement, car,
après tout, si ut> singe, cii se perfection-
tiaut par la sélection naturelle, aî pu
fatire un homme, oit ne sait pas trop
quelle forme idéale on devrait rêver
p'our l'homme -soumis aux mêmes3 lois
de perfctionnîement que ses iîetilz aux
longues oreille. Voi là peut-être pour-
quoi certains savants impies travaillent
avec à rîerg prouver qu'ils
descendent dessngs

L-4 conirencier termnait l>ar ces
paroles: z lN'est-ce pas quelque chose
d'éminemment merveilleux que, par un
seul acte, la création primitive de la
matière informe; uneeule loi, la gyravi-
tation de Newtonu; un seul pouvoir mîo-
difiant t;loué (le sponitanéité, la vie ;-
Dieu ait pu produire tout ce que no0 te
voyons ? iN'est-ce pas nue marque d'ue
providence et d'ue sagessze infinie que
«ctte actioni lenite mais sure, préparant
petit à petit et pendant (les siècles le
royaume que dieu destinait à 1lomme.>
$ous le regard de notre Créateur le
g-lobe terrestre s'enrichit des substances
qui nous serviront unjotîr. la houille
s'accumule en lits puissants; les miné&
raies see déposent dans les fissîures de
l'écrce terrestre ; les marbres se soli-
ditient, le 9ol arable se prépare et s'éla-
bore dans une dernière période, et enfin
apparait l'homme, à la fois prêtre et roi
de la création.

Disons-le bieu liant.- Dieu, produ!-
sint a>vec une zz merveilleuse pro-eiderîce

des efibîs si variés, et atteignant des fins
si dliverses ail moyen d'une seulle loi
aussi l colidl <lue simple, est, (].i s un
certain Qeus, p>lus aidmirabîle fille S'il eût
créé le monde brusequemenît, tel qu'il
apparaît à nos veux.

Son Excellence Mgr C.-P-CAZEÂU.

La mort de ce vénérable Piélat, arri-
vée samedi dernier, à une heure et dix
minutes du matin, a piroduit dans toute
notre ville une profonde itmpression dc
deuil et de tristesse. Il y avait si long-
temps que la synipattiq.ue figure de Mgr
Cazeau nous apparaiissait comme le pur
rayonnemient de la vertu sacerdotale, de
lxquise politesse et de la délicate cour-
toisie de l'homme du monde, que l'idée
de sa mort nous est venue comme n
rêve. Dimanche encore, eni le contem-
pant exposé dans l'église des Dames

Religieuse du ]3oin-Pasteur, en voyant
sur cette figure où la mort avait posé sa
main froide et dure, comme nit reflet de
sa douceur et de sa bouté d'autrefois, il
nous semblait à chaque instant le voir
se ranimer et sourire àt la fbule li.-
tuetise, qui priait auprèsde ses précieuses
dépouillee.

Xcous emprnutoîîsau (lit 'Tah d$-
bldcuacerdot de Mgr Cazecti, la notice
biographique suivante :

Il îarles-Fdix Cazeatu est nié a Qué-
bec, le 21 décembre 1807. A peine avait-
il deux ans qu'il perdait son père, mais
piour le consoler de ce malheur, sa mère
luii restait. Elle guida ses premiers pas
dans le sentier <Je la vertu, et bientôt
elle cii faisait cet enfant dont l'exquise
politesse devait u jour tant charnier
Mgr Mlessis.

11,Il ne sera petit-être pas $ans$ intérêt
(le savoir que- Cliarle:i-lix Q'izea a
eu pour un de ses premiers maitres lé
F)rZre Loitis, dernièr J?&otiel en> 7iotre
pays.-Esi 1819, il conmmençait ses étu-
des classiques au collège de 8troch. (1)
Au nombre de ses professeurs d'alors, se
trouvait NI. Ilaillargeon que le ciel des-
tinait à devenir archevZlque de Québec.
-En 1822, il allait continuer ses études
aut collège de Ni colet.

«'Il se dicidait cii 182,5, à embrasser
l'état ecclésiastique et il était appelé au-
près de Mgr 1lessis eni qualité de sous.
secrétire. Il fit ce> même temps ses
études theologiques au Crand Séminaire

(1) Fondé en> ISIS. par M.gr I'hi,4.. fermý
e~piri1i ýMort de ce préliat, en M6?. tk coUEéFe
PC teniu1 i îe 1:1 itl de Véglize de St-

de Qnbc-a3aîir18,30, il tue.
ordonné prêtre par Mgr Mainet dont iît
deveniait le secrétaire. Nouiini cdîaî,elaîli
(le la Congrégatlo> des hommes de Qu&-
bee,il en exerça les fonctionSjusqu'en
18419., alors qu'il fut remplact pr les
Rit. Pl'. .sit.-e9 octobre de
l'iaitée suivante, 31gr Turgeon., eevenu
Archevêque par la mo1>rt de Mlgr Signay,
le conîstituait son grand vicaire.

Il Malgréff sesocepations,déjà si'intilti-
p lée, . Cà7ean voulut bien se chîargr,

le 1.5 mai 1856, de la direction de l'asile
du Bon.-Pasteur ; depuis cette époque, il
n'a cessé d'eu étre le bien dévoué chia-
pelaiu.

Il M. Cazcaui a ét4l administrateur >
diocèse cii quatre diffèrentes reIsed'abord eii 18<32, puis cen 1861,J-70-o
1870-71-1872-73.

ci En0 1875,Sa Sainteté Pie Ix,-'e ~iî.
et illustre mémoire, l'élevait à la dignite
(le 'ýréIat domestique de sa maison."e

A l'occasion de ses noces d'or, Mgr
Cazeau fut nonmmé Grand Vicaire de
l'archidiocèse de Toronto et chîanoin.e
honoraire du diocèse d'Aquin, en Italie,
avec privilège de la mitre et de l'anneau.
C-_ dernier titre lui était offert par g
1. Persieo, qui a passýé plusieurs :îtîiée:i
parmi notus et dlotît la mé-moire est en
profonde véniérationi chtez touts ceux qui
ont en le bonheur de le connaître.

-SES I)EitxIEnS 2MO3tENTS.

Blien que Mgr Cazeaui ftif indispos>é
depuis plusieurs semaines, reen ne faisait
jîréager que la mort frapperait si vit-
e dernier coup. Dimanchiecencore, le 2f)

courant, il remplissait toutes ses fonc-
tions de chapelain à l'asile du 1l'on-
Pasteur, sans craindre la fatigue qui de-
vait lui cii rester. V'et Il peut-être, qu'il
a contraecé cette affection de poumomi
qu'il l'a emporté. Dès mardi l'état du
sa santé inspirait de fortes crainte..
mercredi, il recevait les derniers sacre-
ments, de la main de b1gr l'Evêquc de
Chiicoutiiui, et, dans la nuit de vendredl
à samedi, il rendait à Dieu sa belle aine,
riche dle mérite et de bonnes Seuvre,«. 1.e
dernier sermon qu'il prêcha à sces chèýre2
filles du Bon-Pasteur a été comme le
résumé, le symbole dle toute sa- vie, "1
leur parla de la charité.

Nos concitoyens d'origine irlanda;ii
ont été les enfants pmrivlégiés de L.
charité du vénérable Prélat. On éva-
lue à plus de 700, le nombre d'orphelina
irlandais qu'il plaça ou fit placer dans
les familles canadiennes, lors de la ter-
rible épidémie qui décima les émigrant3
irlanîdais en 1847. Aussi, 'était uu vé-
ritable culte que cette nation reconunaît-
sante avait voué à Mgr Citzesu, et tic-
puissa rnortjusqu'à ses funérailles, lesî
irlandais ont été pour une large part dai»t
cette foule empresËée qui n'a emeé d'er-
tourer ses retes.


